
 

HYPER-TRAVAILLEUR 
(mon petit président) 

 
 
 
Mon petit président, 

ce petit SMS 

pour te dire que dimanche, 

j'irai pas à la messe, 

j'ferai pas non plus la grasse 

matinée, hélas, 

parce qu'il a dit mon boss 

qu'il fallait que je bosse. 

 

C'est pas tellement qu'j'aime ça, 

mais j'ai pas vraiment l'choix, 

c'est pas qu'j'veux être riche, 

mais j'ai trop peu d'artiche. 

 

Quand je sors du boulot, 

j'vais plus boire l'apéro, 

j'ai encore du labeur : 

j'suis auto-entrepreneur. 

 

Combien de temps par jour 

je ne travaille que pour  

les parachutes en or  

et remplir les coffres-forts  

de tes amis fameux,  

de tes potes actionnaires, 

de tes amis douteux, 

de tes copains milliardaires ? 

 

Si on m'payait vraiment  

le service que je rend, 

j'en f'rais pas la moitié 

et j'aurais plus qu'assez. 

J'travaille comme une fourmi, 

j'suis traité comme un chien. 

Plus l'temps d'voir ma famille, 

plus l'temps d'lire un bouquin. 

 

Le plus pour les rentiers, 

le moins pour les ouvriers, 

le fric décomplexé, 

les flics dans les cités. 

Tu nous a bien roulés 

dans c'que tu fourres ton nez, 

ta triste société  

ne me fait pas kiffer. 

 

J'suis tellement fatigué, 

j'm'endors devant la télé 

et, dans les bras d'Morphée, 

j'me surprends à rêver 

 

qu'on fait tellement de foin, 

qu'on fait tellement d'potain, 

qu'on réveille Louisette 

et qu'on te coupe... (bis) 

 

qu'on fait tellement de foin, 

qu'on fait tellement d'potain, 

qu'on réveille Louisette 

et qu'on te coupe… les talonnettes, 

qu'on réveille Louisette 

et qu'on te coupe... les talonnettes ! 
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